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INSEME : PER A CUMMUNICAZIONE, A FRATERNITA È A FEDE 
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                           Trimestriel, Bulletin n° 414, mars 2025 

Secrétariat : Maryse NATALI, courriel : maryfrinat@yahoo.fr  

                                           ÉDITO 

   Depuis le début de l’année, la planète terre, notre maison commune, est 

soumise à de rudes tensions. La chronicisation de la maladie respiratoire du Pape 

François, référence morale et spirituelle, n’est pas sans inquiéter autant les 

chrétiens que de nombreux humanistes. Sa visite en Corse, le 15 décembre 

dernier, restera un souvenir inoubliable, une journée de joie au cœur de chacun, 

qu’il ait pu être présent à Ajaccio ou devant un écran de télévision. Dans tous les 

domaines de la vie familiale, professionnelle, sociale, culturelle, les initiatives et 

les projets généreux se multiplient. Il s’est créé une forme de résistance à 

l’oppression de l’« à quoi bon ! ». Trop optimiste, cette chronique ? Bien sûr qu’elle 

ne méconnaît pas la triste recension quotidienne des mauvaises nouvelles et des 

dénigrements en paroles et en actes. Mais regardons seulement en Corse : la 

formidable et tenace mobilisation anti mafia, le développement de l’aide aux 

personnes en situation de précarité. Dans notre micro région, les confréries sont 

actives, avec une nouvelle née à Orto. Le temps de carême inscrit plusieurs 

moments privilégiés. Le dimanche 9 mars, la messe de secteur a été célébrée à 

Coggia par le père Georges, présence de François Aimé Arrighi diacre :  imposition 

des cendres, pèlerinage à la croix érigée lors de la mission du Père Albini, entre 

fin mars et début avril 1837, exposé par Bruno laïque associé aux OMI. Le 23 

mars : pèlerinage du doyenné à la cathédrale d’Ajaccio, pour en franchir la porte 

sainte. Le 30 mars : fête de l’eau au couvent, célébration du Père Greg. Pendant 

3 dimanches, la messe du matin au couvent, sera précédée d’une conférence 

spirituelle : 16 et 30 mars, 6 avril. En cette année du Jubilé, le nombre des baptisés 

la nuit de Pâques, est en très forte augmentation, en particulier le baptême 

d’adultes et de jeunes. La théologienne et bibliste Sophie Ramond nous le dit : il 

faut du courage pour être dans l’espérance.  Elle est une attitude qui nous met 

dans l’attente, avec confiance. 

L’espérance s’appuie sur la patience.     Bien à toutes et à tous. Frs           (1) 

 

mailto:maryfrinat@yahoo.fr


  Il y a 1700 ans, à Nicée : le premier concile œcuménique, mai - juillet 325 

La date de Pâques 2025 est la même pour tous les chrétiens en raison de la 

coïncidence des calendriers grégorien et julien pour les Églises orthodoxes. La 

fixation de la date de Pâques est un des sujets débattus au premier concile 

œcuménique, tenu à Nicée en 325. L’autre sujet, source de violentes disputes,  

d’ excommunications  réciproques et d’exils, concerne la discussion sur la 

nature de Jésus - Christ. Deux grandes figures ecclésiales s’opposent, toutes 

deux d’Alexandrie, ayant chacune leurs partisans : d’un côté Arius, de l’autre 

Alexandre. 

    L’empereur Constantin convoque le concile à Nicée 

Après la mort de l’empereur Galère, en 311, l’empire romain est agité par une 

guerre de succession entre quatre co- empereurs, chacun espérant à la 

suprématie.  Constantin, l’emporte définitivement sur tous ses rivaux en 320. 

 Dès 313, après sa célèbre victoire sur Maxence, au pont de Milvius sur le Tibre 

à Rome (312), Constantin, alors allié à Licinius (co-empereur éliminé en 320), 

émet l’édit de Milan qui octroie la liberté de culte dans l’empire, y compris pour 

les chrétiens. Ceux-ci avaient été durement soumis aux persécutions sous le 

règne de Dioclétien. Certains étaient morts en martyrs, d’autres avaient renié la 

foi chrétienne. La question de leur réintégration était l’objet de controverses. 

   Les Églises chrétiennes sont encore davantage divisées par les débats 

théologiques sur la nature du Christ, antérieurement étudiée dans des synodes 

locaux. Constantin   a le souci de rétablir l’unité dans l’empire. Favorable aux 

chrétiens, il veut y voir plus clair. Il n’est baptisé cependant qu’en 337, sur son lit 

de mort. Il convoque donc un grand concile à Nicée. 

   Nicée est le lieu idéal pour accueillir ce concile. Constantinople n’est pas 

encore la nouvelle capitale de l’empire romain.  Nicée, aujourd’hui Iznik en 

Turquie, est alors une grande cité prospère de la province de Bithynie. Les 

chrétiens y sont présents depuis longue date, puisque Pline le Jeune, l’historien, 

se plaignait auprès de Trajan, de la néfaste influence de leur doctrine. Dans les 

siècles suivants plusieurs séismes endommageront la cité, dont il ne reste que 

des vestiges.  Nicée dispose d’une basilique. La ville portuaire toute proche, 

Nicomédie, abrite un palais impérial. Cette situation offre les meilleures 

commodités pour rassembler les évêques convoqués.                                   (2) 



270 évêques avec leurs secrétaires et diacres se rendent au concile de Nicée. 

Celui-ci est présidé par Ossius de Cordoue, sous l’attention de Constantin. 

Les enjeux du concile 

Plusieurs questions sont débattues pendant ce concile :  aspects pratiques de 

hiérarchie et de liturgie, la fixation de la date de Pâques. 

 La question majeure est celle de la nature du Christ. Arius d’Alexandrie, diacre, 

puis presbyte, est un bibliste reconnu, au fort charisme. Son activité pastorale 

s’exerce dans le quartier du port de cette grande ville. Il s’oppose à la position 

qui soutient que le Fils, le Christ, soit égal au Père. Il est en conflit avec 

Alexandre, évêque de la cité, et qui le sera de 312 à 328.  Arius a des partisans, 

dont Eusèbe de Nicomédie et d’autres évêques. Leur doctrine, l’arianisme, a 

diffusé dans la chrétienté orientale, inquiétant jusqu’à l’empereur. Alexandre a 

également des soutiens, dont son secrétaire, Athanase, qui lui succédera 

comme évêque. Un autre évêque, Eusèbe de Césarée, connu par son Histoire 

ecclésiastique, soutient une position proche d’Arius, mais acceptera les 

conclusions du concile. Les protagonistes s’écharpent littéralement sur le terme 

grec « homoousios » : « de la même substance », traduit en français actuel par 

« consubstantiel » pour qualifier le Christ. La nuance verbale porte sur le terme 

« homoiousos » , «  d’une substance semblable ». Les arguments pour 

reconnaître l’égalité du Père et du Fils sont tirés de la lecture attentive des 

Évangiles : prologue de St. Jean, récit du baptême de Jésus (« Celui-ci est mon 

Fils bien aimé… »), affirmation que « Jésus est lumière issue de la lumière » 

  Au final est proposé un credo commun énonçant la reconnaissance du Père 

comme Dieu inengendré, le Fils étant Dieu engendré de la substance du Père. 

 Trois évêques refuseront de signer cette profession de foi et seront 

excommuniés. Cependant, une fois rentrés dans leurs sphères d’influence 

respective, les évêques soutiendront plus ou moins ce credo. L’arianisme 

restera vivace, et même actuellement, il n’est pas vraiment éteint. Il est de fait 

que le terme consubstantiel est étranger à notre manière moderne de 

s’exprimer. 

 Au concile de Nicée, il est aussi décidé que la date de Pâques sera déterminée 

chaque année par l’Église d’Alexandrie, chargée de la communiquer à l’évêque 

de Rome. Cette date ne sera pas toujours suivie par les églises locales.      (3) 



L’empereur Constantin est baptisé près de mourir, en mai 337, par Eusèbe de 

Nicomédie, partisan de l’arianisme. Constance, son successeur, favorisera les 

évêques ariens, qui reviendront d’exil. 

 Le credo de Nicée sera complété par le concile œcuménique de Constantinople 

en 381. Parallèlement à une datation imprécise - vers 390 ? ou avant ? -   est 

conçu le credo « Symbole des apôtres ». Enfin, rappelons que le grand schisme 

de 1054 entre les Églises chrétiennes d’Orient et d’Occident est dû à une autre 

polémique :   la « nature » de l’Esprit Saint, affirmée dans leur Credo. Pour 

l’Église catholique « l’Esprit Saint « procède du Père « et » du Fils », pour les 

Églises orthodoxes « l’Esprit Saint procède du Père et repose dur le Fils ». C’est 

la triste querelle du « filioque » en latin. L’œcuménisme est heureusement en 

nets progrès… 

Pour méditer, voici la recension grecque du symbole de Nicée-Constantinople, 

transcrite en français, dans la revue Le monde de la Bible », N° 252. 

« Nous croyons en un seul Dieu Père tout puissant, créateur du ciel et de la 

terre, de touts les choses visibles et invisibles. Et en un seul Seigneur Jésus 

Christ, le Fils de Dieu, l’unique engendré, qui a été engendré du Père avant tous 

les siècles, lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu, engendré non pas créé, 

consubstantiel au Père, par qui tout a été fait ; qui à cause de nous les hommes 

et à cause de notre salut est descendu des cieux, s’est incarné de l’Esprit Saint et 

de la Vierge Marie et s’est fait homme ; a été crucifié pour nous sous Ponce 

Pilate, a souffert et a été enseveli, est ressuscité le troisième jour selon les 

Écritures et est monté aux cieux, siège à la droite du Père et reviendra en gloire 

pour juger les vivants et les morts ; et son règne n’aura pas de fin  Et en l’Esprit 

Saint, qui est Seigneur et donne la vie, qui procède du Père, qui avec le Père et le 

Fils est coadoré et coglorifié, qui a parlé par les prophètes ; en une seule Église 

catholique et apostolique. Nous confessons un seul baptême pour la rémission 

des péchés ; nous attendons la résurrection des morts et la vie du monde à 

venir. Amen. »                                                                                                        (4) 

 

 



                           Carlo ACUTIS : un jeune saint d’aujourd’hui 

Il fait froid, le ciel est bleu, en ce temps de Noël 2024, à Assise. Nos pas nous 

conduisent en haut de la petite ville, jusqu’à l’église Sainte Marie Majeure, 

appelée maintenant « Santuario della Spogliazione », « Sanctuaire de la 

Spoliation ». La façade de l’église est sobre, loin de l’architecture de l’imposante 

basilique St. François, et plus encore de celle de la gigantesque basilique Notre 

Dame des Anges, tout en bas dans la plaine, où était  la  primitive Portioncule. 

   Une atmosphère recueillie et priante entoure la chasse de marbre et de verre 

où est exposé le corps de Carlo Acutis : Un jeune de 15 ans, vêtu d’un sweat/ 

blouson, jean, baskets. Mais qui donc est Carlo, qui sera proclamé saint le 27 

avril prochain, lors du jubilé des adolescents, à Rome ? 

  « Être toujours uni à Jésus », tel était son programme de vie, comme il 

l’écrivait à 7 ans, lorsqu’il reçut le Première Communion. Il naît le 03 mai 1991 à 

Londres, où ses parents résident temporairement pour leur travail. La famille 

rentre à Milan au mois de septembre de la même année. Carlo qui a été baptisé 

le 18 mai 1991, reçoit la Première Communion dès l’âge de 7 ans, la 

confirmation à 12 ans. Alors qu’il a 15 ans et qu’il est élève au lycée des Jésuites 

Léon XIII DE Milan, il   est touché par une leucémie aiguë le 2 octobre 2006. Il 

reçoit le Sacrement des malades. Le lendemain, 11 octobre, la maladie se 

complique d’une hémorragie cérébrale qui entraîne un coma et son décès le 12 

octobre 2006, au grand hôpital san Gerardo de Monza. 

 Cette leucémie foudroyante a emporté au ciel un jeune plein d’allant, féru 

d’informatique, d’une intelligence et d’une maturité hors du commun, aidant 

les pauvres, les personnes âgées. Il a réalisé une étude très documentée sur les 

miracles eucharistiques, une autre sur les apparitions mariales.  Ses travaux ont  

donné  lieu  à une exposition en l’église sainte Marie Majeure. Carlo assistait à 

la messe et communiait quotidiennement. Il disait que l’Eucharistie était son 

autoroute vers le ciel. Sa foi s’exprimait ainsi pour nous stimuler : « Tous 

naissent comme des originaux, mais beaucoup meurent comme des 

photocopies ». Selon ses dispositions, le corps de Carlo est exhumé et transféré 

à Assise en janvier 2007, puis au sanctuaire de la Spoliation en janvier 2019. Si 

son visage a un peu pâti de l’enterrement, ses organes sont demeurés intacts.       

                                                                                                                                    (5)  



  Une préparation permet l’exposition en chasse, pour le recueillement des 

fidèles. Pour tout visiteur, c’est un moment d’intense émotion et de prière. 

 Carlo, le « cyber apôtre « comme on aime l’appeler, est béatifié le 10 octobre 

2020, en raison de la guérison inexpliquée d’un enfant brésilien. Ce garçon, 

porteur d’une malformation grave du pancréas, aurait dû être opéré. Ses  

parents se sont remis à l’intercession de Carlo Acutis, et l’anomalie a disparu. 

  Un second miracle est reconnu le 23 mai 2024 : guérison inexpliquée d’une 

jeune costaricaine, victime d’une chute de vélo à Florence, et d’un très grave 

traumatisme crânien. Ce miracle amènera à la canonisation de Carlo : modèle 

de sainteté de nos jours, pour des jeunes et moins jeunes … 

.  

 

 

Combien sont étonnants par leur foi vivante, certains jeunes. Ainsi, Victor 

Dubois de Montreynaud, est un vidéaste, youtubeur, âgé de 23 ans, qui parle 

de sa foi, librement et sincèrement, pour aider aussi bien les chrétiens que ceux 

qui hésitent à entrer dans une église. On peut le voir et l’écouter sur divers 

réseaux sociaux.  
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Cascade de « 5 » pour l’année 2025 

 

5 x 5 = 25 : déjà 2025 

Comme il est loin le temps où, avec ma famille, nous roulions en Renault 5, 

unis comme les 5 doigts de la main. 

 Je lisais alors « le Club des cinq… » et ensuite « Cinq semaines en ballon », en 

rêvant de découvrir les 5 continents, mes 5 sens toujours en éveil. 

 Parfois je suis transportée des années en arrière, lorsque passe près de moi 

cette senteur évanescente, me rappelant la petite librairie-papeterie que 

tenait ma jolie voisine, qui aimait et se parfumait avec Chanel N° 5.  

A cette époque nous regardions et apprécions « Cinq colonnes à la une ». 

                                     Vive l’année 2025 

                                                                                 Annie MAZIERS 

Appel.  

  Ce modeste bulletin trimestriel, rédigé par l’Association des Amis de Couvent, 

aimerait recevoir des écrits pour nourrir ses pages. Son objectif n’est pas de 

relater tous les évènements qui ont lieu dans le secteur pastoral, autour du 

couvent St. François. Il y a pour cela le site du couvent, le blog des poggiolais 

très richement fourni, les horaires des messes transmis par le père Charles et 

affichés aux portes des églises. Les propositions sont à envoyer, en présentation 

word, à la secrétaire, maryfrinat@yahoo.fr   Deux pages maximum, et 

pourquoi pas un dessin original, une prière. Merci et rendez-vous le 31 mai 

pour la journée spiritualité avec la dominicaine Anne Lécu, médecin de prison 

et bibliste.  Le thème : « Porter du fruit »                                                  (8)                                                                                                                      
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